
Les Ordres Militaires et l’élevage
dans ¡‘Espagne médiévale

L’importance particuliére acquisedans l’Espagne médiévalepar
les OrdresMilitaires et l’élevage s’explique par descirconstanceshis-
toriquesspécialeset certainesdonnéesgéographiques.La Reconquéte
fut, en effet, dés le XIIéme siécle, en partie l’oeuvre desOrdresMili-
tairesqui, pour prix de leur aidedécisive,regurentdevastesdomaines
situés pour la plupart au sud de la Cordillére Centrale,tandis que,au
cours de ces siéclesde guerreet d’insécurité,l’élevageapparutcomme
une activité pionniére, principalementá proximité de la «frontiére».
Dautrepart la Reconquéte,au fur et ámesurede sa progressionvers
le sud, s’essoufla,ne donantplus lieu qu’á un repeupiementde moins
en moins dense,principalementdans la mesetasud, trés groupé en
grossesagglomérationséioignéesíes unes des autreset séparéespar
de vastesespacesde terres incultes, constituantune trés forte mci-
tation á la pratique de l’élevageextensif local. Enfin, la configuration
géographiquede la péninsule,opposantdes régionscomplémentaires,
soit descordilléresfraicheset humidesen étéet desplateauxtempérés
et arrosésl’hiver (teis la mesetasud dans le Royaume de Castille et
la valiée de lEbro dansla Couronned’Aragon), renditpossibiela mise
en place dun double mouvementde transhumance:normale en été
vers les hauteurset «inverse»en hiver vers les régions moins élevées.

Mais OrdresMilitaires et élevagesont deux domainestrés inégale-
ment connus,malgrél’intérét qu’ils suscitérentdepuisplusieurssiécles
chez les anaiystes,chroniqueurs et «arbitristes’>, mais surtout qul
n’ont jamais été étudiésen corrélation, tout au moins pour l’époque
médiévale.Je vais donc tenter de faire le point de nos connaissances

* Rapport présertéauv Víémes journées internationalesd’histoire de Fía-
ran, des 21, 22 et 23 septembre1984.
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pour les six Ordreshispaniques: les deux Ordres internationauxdu
Temple et de l’Hópital et les quatre Ordres nationaux de Santiago,
Calatrava,Alcántaraet Montesa~. Ainsi que le souligneDerek Lomax
dont i’ouvrage intitulé: «Les Ordres Militaires dans la péninsuleibé-
rique»,paru á Salamanqueen 19762 est d’une consultationindispen-
sableá toute étude sur les Ordres Militaires, íes Ordres hispaniques
ne donnérentpas naissance,dés le Moyen-Age,á une historiographie
propre. II fallut attendre1577, avec la parution de la Chrc$nica de las
tres ordenesy cavallerias de Sanetiago,Calatrava y Alcántara. ., rédi-
géepar Franciscode Radesy Andrada,pour que les principaux Ordres
du Royaumede Castille soientpourvusd’une histoire narrativeparra-
léle. Bu XVIIéme an XIXéme siécle, cette oeuvre mt trés copiée,
tandis que chaqueOrdre éprouvale besoinde se doter d’une ou plu-
sieurs chroniques,recenséespar Derek Lomax’. Au XIXéme siécle,
les bis d’abolition de la main-morte,misesen la placeápartir de 1835,
entrainérent la fermeture des couvents et commanderiesmilitaires,
l’appropriation par l’Etat de leurs biens, en particulier des archives
qul furent centraliséesá Madrid pour toute l’Espagnet Ces boule-
versementsnuisirent momentanément~ l’histoire des Ordres mais,
en mettant á l’abri une documentationexceptionnelle,classéedepuis
peu, permirent ausérudits, aprésla secondeguerremondiale,d’avoir
un accés direct aux sources,aidés par un excellent catalogue. Ce
regain d’intérét pour les Ordres Militaires entraina la publication
d’oeuvres de grand intérét dont D. Lomax publia la liste en 1976 ~.

Nous disposonsdonc, outre des sourcesnarratives,telles que les
grandes chroniques royales, l’España Sagrada, qui consacrentune
place importante á l’histoire des Ordres Militaires t d’un trés riche
fond documentaire,conservéá l’ArcI-zivo Histórico Nacional de Ma-
drid, bien qu’un certainnombrede piéces,desdoublesle plus souvent,
soit demeuréé l’Archivo de la Corona de Aragon, á Pampelune,á
Simancas,enfin á la Real Academia de la Historia de Madrid. Aux
archives nationales,la section Ordres Militaires, classéelogiquement
par Ordre, comprend une division essentielleentre pergaminos et
libros manuscritos.Les documents,parcheminset papiersconservés

1 J’ai écarté tous les petits Ordresnationauxqui n’eurent qu’une vie bréve.
2 Las Ordenes Militares en la península ibérica durante la Edad Media, Sa-

lamanque,1976, 109 Pp. Excellenterecensiondes sourceset des ouvrages.
Op. cit. supra,note2, Pp. 11 et ss.
Archivo Histórico Nacional, section «OrdenesMilitares».

5 Op. cit. supra, note 2. Soulignons que les documentsmédiévauxde ]‘Ordre
dAlcántaraont presquetotalementdisparu il y a quelquesdécennies,victimes
dun incendie.

6 Crónica latina de los reyes de Castilla, 1236. Historia Gothica, de JIMÉNEZ
DE RADA, publiée á Madrid en 1793. Espaha sagrada, de FLORESet autres,Madrid,
1647-1879, 51 vol. Primera Crónica dAlphonse X, éd. Madrid, 1955; et autres
chroniquesénuméréesparD. Lomas.
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dans de grands cartons, rassemblentles piécesles plus anciennes,
des XIIéme et XIIIéme siécles essentiellement,plus rarement des
siécles suivants,émananídes souverains,despapeset des seigneurs.
Les livres manuscrits,parfois fort beaux, contiennentla Régle des
différents Ordres,leur histoire, des copies de fueros ou charles de
peuplement octroyées aux sujets et surtout, á partir du milieu
du XVéme siécle, les premiers «livres de visite» des commanderies,
tenus on conservéssanslacunedés 1490. Ainsi donc les sourcesdocu-
mentairesnousapportent-elles de nombreuxrenseignementssur deux
périodesde la vie des OrdresMilitaires au Moyen-Age: tout d’abord
1’installation (d’aprés les pergaminos qui comprennentessentielle-
ment les donaíions,exemptions,achatset yentes,voire des fueros);
en secondlieu la situationdémographiqueet économiqueá l’extréme
fin du Moyen-Age (d>aprésla sourcede premiéreimportancequecons-
tituent les «livres de visite»). Ce matériel documentaireet, surtout,
cette solution de continuité, expliquentque, depuis la guerre,les his-
toriensaient surtout travaillé sur les aspectssuivants: participationá
la Reconquéte,installation des différents Ordres,institutions et Ré-
glest Ce n’est que trés récemmentque de jeunes historiensse soní
intéresseésaux aspectséconomiques,plus ingratsá saisir, soit de la
Mense su Maitre, soit de celle des Commandeurs8 L’élevage pratiqué

Voir D. LoMAX: Op. cit. supra,note 2.
8 Ce sont, si nousne retenonsque les oeuvres non citéespar fl. Lomnx ma

paruesdepuis 1978, Ordrepar Ordre:
— Ordresde IHópital et du Temple. CarlosESTEPA: «La disolución de la Orden

del Temple en Castilla y León», in Cuadernosde Historia, núm. 6, Madrid,
1975, pp. 121-186; Santos GARcÍA LARRAGUETA: La Orden de San Juan de Jeru-
salem en Navarra, siglo XIV, comunicationau colloque organiséá la Casa
de Velázquez en mai mai (1983 (inédit); Miguel Angel LADERO QUESADA et
Manuel GONZJ{LEZ JiMÉNEZ.- «La Orden militar de San Juan en Andalucía»,
in Archivo Hispalense,núm. 180, Séville, 1976, pp. 129-139; María Luisa LE-
DESMA Rueío: Templarios y Hospitalarios en el reino de Aragón, Saragosse,
1982.

— Ordre de Saint Jacques(Santiago). Eloy BENITO RUANO: Estudios Santia-
guistas,León, 1978, en particulier La Orden de Santiago en Asturias, pp. 185-
205; 1». IRADIEL MURUGARREN: «Baseseconómicasdel hospitalde Santiagoen
Cuenca: tendenciasdel desarrolloeconómicoy estructura de la propiedad
agraria», in Anuario de estudios medievales,11, Barcelona,1982, pp.181-246;
Daniel RoDpÁorJEz BLANCO: La Orden de Santiago en Extremaduraen la baja
Edad Media, siglos XIV-XV, thése inédite soutenueen 1983 á lllniversité
Complutensede Madrid; Regina SAINZ DE LA MAn: La Orden de Santiago
en la Corona de Aragón. La encomiendade Montalbán, 1210-1327, Saragosse,
1980; P. A. PORRAS ARBOLEDAS: Los señoríosde la Orden de Santiago en su
provincia de Castilla durante el siglo XV, thése reproduite,Madrid, 1982.

— Ordre de Calatrava.Clara EsTow: «The economicdevelopmentof the Orden
de Calatrava,1158-1366»,in Speculum,1982, pp. 267-291; Miguel Angel LADERO
QUESADA: «Las OrdenesMilitares de Calatravay Santiago en el alto Guadal-
quivir (siglos xííí-xrv», in Cuadernosde estudiosmedievales(Grenade),nú-
mero 2, 1974-1975, pp. 59-81. Du méme auteur: Comentarios sobre los se-
ñoríos de las OrdenesMilitares de Santiago y Calatrava en Castilla la nueva
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par les Ordres Militaires n’a jamais, en tant que tel, étéétudié. D’une
part parcequ une semblableentreprises’avéredifficile, en particulier
á causede l’évolution de la nature des sonrcesdans le tempsel dii
hiatus documeníairedesXIVéme et débutdu XVéme siécles.D’autre
part parceque l’élevage médiéval est lui-méme mal connu.

De son cóté, l’élevage hispanique,principalementtranshumant,a
fait l’objet, désle Moyen-Age,d’un débatpassionnéqui s’est prolongé
á l’époque Moderne. L’élevage fut alors dénoncécomme la causede
tousles maux de l’Espagne.Le premierhistoriensérieuxáavoir ¿tudié
l’élevage dans le Royaume de Castille, Julius Klein, eut accésá de
nombreusessourcesde l’Etat (Simancas),municipaleset privéesmais
ne fit guére usagedes fonds des Ordres Militaires et ne put avoir
accésá ceux du clergé. Sonmaitre-ouvrage,The Mesta,publié en 1920,
fit l’objet de vives critiques ces derniéresannées~. Mais, tout récem-
ment, CharlesBishko, á la suite d’un trés complet travail de synthése
sur les controversessoulevéespar le livre de Klein, aboutit á la con-
clusionquece-dernier,dépassécertessur quelquespoints, demeurait
encorefondamentalet qu’il fallait se garder,notammentpour réviser
la carte, en partie inexacte, des cañadas (chemins empierréspour le
bétail transhumant),de suivre á la lettre les suggestionsdes géo-
graphesde la fin du XIXéme siécle et du début du XXéme siécie,
le tracéayant pu 1 aire l’objeí de modifications mi cous des siécltts~
Par contre, la Couronned’Aragon ne connut pas une assembléena--
tionale semblableá la Mesta castillane.La transhumancenormaleet
inverseétait, en effet, trés facile á organiserentrela vallés de l’Ebre
el íes Pyrénéesou les Monts Ibériques. Aussi les multiples associa-
tions locales d’éleveursne sentirení-ellespas le besoin de fusionner.
La plupart d’entre elles sont mal étudiées,principalementá cause
des difficultés d’accés aux archives, restéesdispersées.Mais, qu’il
s’agissede l’une ou l’autre Couronne,l’élevage local, estante,ou pra-

y Extremaduraa fines de la época medieval,coinmunicationfalte au Co-
Lloque de la Casade Velázquezsur les OrdresMilitaires de mai 1983; María
Concepción QUINTANILLA RAso: «Villafranca, una encomienda calatrava en
el reino de Córdova”, in Historia, instituciones,documentos,núm. 6, Séville,
1979, pp. 1-28; Emma SOLANO RUIZ: La Orden de Calatrava en el siglo XV,
los señoríoscastellanosde la Orden al final de la Edad Media, Séville, 1978;
M. CoRcHADO SORIANO: La Orden de Calatrava y su campo(tomo 1), Ciudad
Real, 1984.

— Ordre de Montesa. Luis- GARÚA GUIJARRO: Datos para el estudiode la renta
feudal maestral de la Orden de Montesaen el siglo XV, Valence, 1978; du
méme: Los orígenesde la Orden de Montesa,comunicationau Colloque de
la Casade Velázquez(mai 1983, inédit).
9 TI-te Mesta, 1920, Cambridge (Mss.). Les archivesde la Mesta sont demeu-

réesentre les mains de 1’Association deséleveurs.Actuellementelles se trouvent
a (A.HN.>.

‘~ Ch. Bísinco: «Sesentaaños después: la Mesta de Klein a la luz de la in-
vestigación subsiguiente»,in Historia, Instituciones, Documentos,núm. 8, Sé-
ville, 1981, Pp. 9-57. Voir pour la mise au poirit bibliographique.
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tiquant une courte transhumance(de travesío) demeure porir une
large part inconnu.

Cette longueentréeen matiéreaura permis de soulignerles lacu--
nesde nos connaissancesen ce qui concerneá la fois les OrdresMili--
taires et l’élevage, lacunesqui m’ont contrainte á adopter le pLan
suivant:

- la premiérepartie seraconsacréeá l’étude des OrdresMilitai-
res et de la Reconquéte(soit du début du XIIéme siécle aij
milieu du XIVéme siécle), c’est-ádire l’installation des Ordres.
II m’a pani en effet indispensablede rappeler oú et comment
les OrdresMilitaires devinrentde grandspropriétairesternena
en Espagneet des seigneurs.Les localiser est impératif pnvt
montrer leurs liens avec l’élevage.
la secondepartie consisteraen un examendes Ordres Miii-
taires face á l’élevage, au cours de la mémepériode. Cetteac-
tivité pastoraledes Ordres est mal connue.Les chroniqueurs
n’en ont pratiquementpas soufflémot. Ii nousfaut donc glaner
des renseignementsde-ci de-lá, dans les donations, les exemp-
tions, les fueros octroyés aux colons. Aucune documentatiun
chiffrée ne nous est parvenu.

— enfin, la périodefinale (milieu XIVéme siécle- fin XVéme siécle)
débutepar un vide documentaire:les Ordresne regoiventplus
de biens ni d’exemptionset íes livres de visite n’ont pasencore
fait leur apparition. II est donc indispensabled’avoir recours
á dautressources,ce qui n’a guérre été tenté: les relations
avec le clergé, les procés avec les municipalités proches des
commanderies(presquetoujours occasionnéspar l’élevage),les
recours devant le Conseil Royal. II nousfaudra attendrela fin
du XVéme siécle pour pouvoir faire le point sur les Ordresqui
pratiquentencore l’élevage et estimerla part prise par celui-ci
dans leur économie.

1. LES ORnEES MJLITMRE5 ET LA RECONOUÉTE (XIIÉME 5IÉCLE-MILJEU
XIVÉME SIÉCLE>: ACTION MILITAIRE ET CONSEQUENCES: LOCALISATION,

INSTALLATION ET REPEUPLEMENT

Le róle joué par les Ordres Militaires pendantla Reconquétemd-
rite uneétudeattentivecar il rendlargementcomptede la localisation
desfuturs établissementset, partant,de lenrs liens avec l’élevage.

La Reconquétedébutabienavantl’apparition desOrdresMilitaires,
ayee une premiére avancée,antérieureá 1040, mende par les petits
états du nord formés á la suite de l’invasion musulmane(soit d’W en
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E: León, Castille, Navarre, Aragon et Catalogne), et gui aboutit á
fixer la ligne frontiére au cours du Duero dans la partie occidentale
et centrale,á l’Ebre supérieuret au rebordpyrénéen~ l’Est.

— Au cours de la secondephase(1040-1150)l’acquis fut conside-
rable: la «frontiére» fut portée au-delá de la Cordillére Centraleet
mémeau sud du Tage, de Lisbonne á Tolédeet Uclés puis, au nord
d’Albarracín, jusqu’á aboutir au sud de i’embouchurede l’Ebre (voir
carte). Ii faut noter l’apparition du futur Royaumede Portugal, une
énorme«dilatation» du León et de la Castille, royaumesunis de 1037
á 1157 ce qui rendit l’effort plus efficace, l’arrét de la percéede la
Navarre bloquéepar ses voisins,et le début, dés 1134, de la confédé-
ration catalano-aragonaise,embryon de la future Couronned’Aragon.
Cette considérableavancéedes chrétiens,paralléleá une individuali-
sation plus nettedes états,fut le fait desarméeshispaniques,royales,
seigneuriales,urbaineset, á la fin, des Ordres Militaires et armées
étrangéres.Ce fut le grandroi aragonaisAlphonse1 dit «le batailleur»
qui, le premier, obtint en 1118 du Pape GélaseII la promulgation
d’une croisadepour la Reconquétede la région de Saragosse,á la
suite de laquellevint du midi de la Franceunegrandearmée.Surtout,
ce fut lui qui eut l’idée d’avoir recoursaux grand OrdresMilitaires
«internationaux»,fondéspour la défensede la TerreSainte. C’est ainsi
que,dés 1108 les Hospitaliers,dés 1128 les Templiers,furent dotés de
biens fonciers importants en Espagneet d’abord, en Aragon”. Ces
donationsprocurérentauxHospitalierset Tempiiersdesrevenusqu’iis
affectérent á la défensede Jerusalem,faisant peu de cas, dans les
premiers temps, de leurs possessionsibériques. C’est pourquoi Al-
phonse1 qui avait espéréíes enracineren Espagneet en obtenir une
aide substantielledans la lutte contre les musulmans,devenusparti-
culiérementmena9antsá la suite des secoursalmohades,trés dégu
du faible appui apportépar les Ordres internationaux,fonda les pre-
miers Ordres«nationaux>’, soit Belchite en 1122 et Monreal del Campo
en 1128, Ordres qui végétérenttrés vite avant de disparaitre. Mais
l’idée était lancée.

— La troisiéme phase de la Reconquéte(1150-1212),caractérisée
par une progression chrétienne,puis une terrible contre-offensive
musulmane,suivie enfin parunenouvelieet décisiveavancéechrétien-
ne, aboutit á un reculmoins considérablede la «frontiére»gui suivit
désormaisune ligne irréguliére dueá la formation de trois «poches»
d’inégaleimportance.Le Royaumede Leónet de Castille, le plus vaste,
dont la progressionavait été jusque-láspectaculaire,se scindaen deux
Royaumesde 1157 á 1230: á l’ouest, le long de la frontiéreportugaise,

~‘ Santos GARCÍA LARRAGUETA: «La orden de San Juan en la crisis del im-
perio hispánicodel siglo xii», in Hispania, 12 (1952), pp. 483-524.



Les Ordres Militaires et l’élevage dans l’Espagne médiévale

ELlE pIus de I~m

ARDUEDAS RUSSCA’~ ..,—.~—

~
1085 \\~LERiDA ‘49

FRAGA 148

LAMEGO 1066-VOS.. o AVILA ALBARRACIN.’ 1590
_______ 1l7O~-[TE’RUEL 1212

~~925
6P-ll084cORiA TOLEDO / -9>1110

a, -
CO,l¼4ERA1484-11083 • Togo ucd.. ín~ CUENCA /

-‘ VALENCIA 1Z44
-— .~Z~a- ;CACERES 1227

083-147— ~ 1 1% • ‘DENIA 245

BADAJOZ ipx ¼ aCALATRAVA 161
MURCIAÑo,..44¶oks. 252

243—4 CORDOBA o - CARTAGENA 1244

1 SEVILLA ~ JAEN 244k 248 GRANADA

124> GIERÓ , l~ 1264RAED - ¡ -

LADO 263 -

1268

AVILA ~CiiI~de ,ec0’IVAIIE

da POIIAgAI

~rraY~G.Rl~

No’o, 40TAO., 13l2~ b,AiIlE

0 506

1212’ 484n dR Ia .OCAmAI,R

de Cas,iI,.a

419

1112< dc «43 A 1 IZ n’O,nsdE4~ 1fl

106 ‘08km
Core ~*oeAooA

9ws. Tu,,

MENORCA 5232

4
PALMA¿~~~

LA RECONQUÉTE



420 Marie Claude Gerbet

le Royaumeidonaisformait unemmcc bat-ide (nonportéesur la carte),
tandis qu>á l’est le RoyaumeCastillan formait une masseplus har-
monjeuse.

— Ce qui fut acquispar les léonais,soit la région de Béjaren 1170,
le nord de i’actuelle Estrémadure,dont Cáceresen 1170, fut
tres vite aux trois quarts perdu. Mais Ferdinand 11 de León
(1157-1188),pour défendreCácerescontreune attaquealmoha-
de, eut le temps de fonder l’Ordre Militaire des «fréresde Cá-
ceres»0le Jeraoút 1170, le pia~antsoussa protection.En 1171
les fréres s’entendirent avcc l’arehevéquc de Santiago pour
adopterle nom d’Ordre de Saint Jacques(Santiago),en souve-
nir du Saint qui était en quelquesorte le «patron»de la Re-
conquéte.En 1175 le pape Alexandre III reconnut le nouvel
Ordre, soumis á une Régle dérivée de celle des Tempiiers.

-— Les Castiilans,en revanche,avancérentbeaucoupplus vite, dans
i~extréfnitéThYiéinále- de J ‘Estréíñadiire (Pla»encía)eL surtout
entre fage et Guadalquivir, ainsi 4ue dans la régiun de Cuenca,
aboutissanta la formation d’une énormepoche.Les souverains
re§urent une aide décisive des Ordeesqu’ils fondérent~en 1176
l’Ordre de San tullan del Pereiro, ou Ordre de Trujillo, mais
surtout de l’Ordre de Calatrava.Alphonse VII de León et Cas-
tille avait donneaux Tenipliers la forteressede Calatrava,con-
quise en 1147, position-clé couvrant la route de Toléde (á en-

100 km. au nord), afin d’en assurerla défense‘~. Mais les
Tcrnpliers prirent peur d’une attaquealmohadeet préférérent
rendreá SancheIII ce ch&teautrésexposédoníd’ailleurs aucun
magnatelaique nc voulut se charger.C’est alors queRaymond,
abbédu monastérecisterciende Fitero ainsiqu’un de sesmoines
proposérentau roi d’assurerla défensede Calatrava.L’arche-
véque de Toléde acceptaa les moines s’installérent daus la
fortercsse,rejoints par de nombreux volontaires. Une traten
nité se forma, suivant la régle cistercienne.En 1164 les Caía-
travans furent approuvéspar le pape, admis dans l’ordre cis-
tercien comme des «fréres» et soumis (aprés 1186) á l’abbé de
Morimond. Ainsi naquil 1’Ordre de Calatrava.Mais, en 1195,
les Almohades chassérentles Calatravansde leur forteresse.
En 1212 cette derniére fut récupéréepar les moines-soldats
qui JuQérent itciutefois ~

1u-~nriuient wun 1917, de s’étnhlir
peu plus au sud, sur un site imprenabie, désormaisappelé

12 JosephO’CALLAGHAN: «The spanishmilitary Order of Calatrava and its
affiliate”, in Variorum reprints, Londres, 1975.
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Calatravala nueva13 D’autre part, l’Ordrc de San Julián, cas-
tillan d’origine, se tourna vers le royaumede León oú il regut
des biens importants des rois léonais qui désiraients’attacher
sa fidélité ainsi que ceus que lui laiss-érent les Calatravans,
soucieux de ne pas se disperser.L’Ordrc recorinul la supério-
rité du maitre de Calatrava,tout en conservantune large in-
dépendance,s’installa au cháteaud’Alcántara dont il prit le
nom en 1218 et adopta la régle cistercienne.
Ainsi firent leur apparition les trois plus ímportants Ordres
du Royaume de León et Castille (oú s’implantérentégalement
des établissemcntsHospitaliers et Templiers). Non seulement
leur aide militaire fut décisivemais ils firent renaitreun sen-
timent de solidarité hispanique,préludant á une coopération
effective des différents rois. A ces Ordres,une doublefonction
fut dévoluc: guerroyeret repeupler.Alphonse VIII de Castille
(1158-1214)plaga ses chevaliersdans des forteresseset á des
points stratégiquessur les routes desservantToléde dont la
défensedevait¿tre coúte que coCcte assurée.Au centreles San-
tiaguistess’installérentá Mora et PiedraNegra,les Calatravans
áAlarcos, Malagón et Aceca;á l’est les Calatravanss’établirent
á Zorita et Almoguera, les Santiaguistesá Uclés, Zorita et
Fuentidueña;á l’ouest différents Ordres se dispersérententre
Cáceres,Monfragtie et Granadilla. En 1173 AlphonseVIII pro-
mit au Calatravans,qui avaient supportél’essentiel du choc
almohade, tous les chátcaux dont ils seraient en mesurede
s’emparer,ainsi quedesdomainesdansles villes á reconquérir.
C’était lá pratique courante: donner á l’avance pour stimuler
le zéle des chevaliersen jouant sur la rivalité des Ordres, ou
octroyer des agglomérationspartiellement conquisesá charge
d’en acheverla Reconquéteet de s’emparerdes finages. Cela
explique qu’il y ait une concordanceétonnanteentre la carte
des combats et celle des possessionsdes différents Ordres,
maispasparfaitecar ccs-derniers,bien querivaux, parvenaient
ccpendantá s’entendre lorsqu’il s’agissait d’échangeret de
regrouperleurs biens. Gráce á l’aide des Ordreset aux indul-
gences promises par Innocent VIII qui firent accourir des
guerricrs de toute la Chrétienté,Alphonse VIII de Castille put
remporter en 1212 la victoire des Navas de Tolosa qui lui
ouvrit les portes de l’Andalousie. Secondemission assignée
aux Ordres: repeupler la région entre Tage et sierra morena,
particuli-érement dévastée. L’opération fut menée á bien le

J3 JosephOCALLAGHAN: «Sobrelos orígenesde Calatravala nueva», in trlispa-
rna, 1963, pp. 495-503.
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long du Tage vers 1212 puis dans la Manche et le Campode
Montiel. Vers 1243, 55 agglomérationsavaient été fondées et
dotées de fueros (chartes de peuplement)typiques de la fron-
tiére.

— La quatriémephase (1212-1264),décisive, aboutit á la Recon-
quétepresquetotale de la péninsule.En 1230 les Royaumesde León
et de Castille furent définitivement réunifiés, ce qui permit á Fer-
dinandIII (121252),roi de Castilleet de León,d’accompliruneoeuvre
gigantesquedans trois directions (y. carte): en Estrémadure,en An-
dalousie et it Murcie. II fut trés aidé par les indulgencespontificales
qui attirérent les combattants,par les grandsseigneurset les Ordres
Militaires: Alcántara et Santiago en Estrémadure,Calatrava et San-
tiago en Andalousie, Santiago dans la région murcienne.Les maitres
de Santiagoet de Calatravaparticipérent d’ailleurs aux cátésdu roi
it la campagnepour la conquétede Séville en 1246. Les participants
furent remerciésde leur aide par la systémedu repartimiento: aprés
enquétesoigneusesur le peuplementet les resources,les terreset les
maisons étaient distribuées aux combattants en fonction it la fois
de leur rangsocial et de l>importancede leur aide. Lá aussi les Ordres
furent remerciés,principalementIt méme oú ils combattirent,mais
furent moins «gátés»que dans la Mancheet en Estrémadure,les sou-
verains désirant garder le contróle des grandesvilles andalouses.

Oans la Ceuronned’Aragon, Jacques1 (1213-1276)dit «le conqué-
rant», acheva la Reconquétecatalano-aragonaiseen s’emparant de
la majeure partie des Baléares et du Royaumede Valence. II fut lui
aussi trés aidé par les Ordres Militaires, principalementpar les Tem-
pliers et les Santiaguistes.Le systéme du repartimiento fut lit-aussi
adopté.

— Enfin, de 1264 au milieu du XIVéme siécle, alors que le Ro-
yaumemusulmande Grenadedemeuraitá reconquérir,les souverains,
devant la recrudescencedes attaquesmusulmanes,furent tout entiers
occupésá défendreet consolider les résultatsacquis.Mais en 1340
Alphonse XI de Castille, aidé par le roi de Portugal et les Ordres
Militaires, remportaune victoire éclatanteprés de la riviére Salado
(non bm de Tarifa) qui mit fin é la menaced’invasion. Enfin, en
1342-44, au siége d’Algeciras, accoururentdes combattantsde toute
l’Europe. Néanmoins,il faudra attendre 1482 pour que les Rois Ca-
tholiques entreprennentune conquétesystématiquedu Royaume de
Grenade.

Pendant cette période s’était produit un important bouleverse-
ment: l’éviction des Templiers. En 1312, it la suite de la suppression
de l’Ordre du Temple, le paperecommandade donner aux Hospita-
liers les biens des Templiers. Dans la Couronne d’Aragon oii les
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Hospitaiiers étaient déjá fort riches. le souverain<y refusa. 11 pré-
féra obtenir du pape,le 10 juin 1317,J’autorisationde créerun nonvel
Ordre, celui de Montesa, centré sur le Royaume de Valence, doté
des possessionsdes Templiersel des Hospitalierslocaux, tandis qu’en
Aragon el Catalogneles Hospitaliersrecevraieníles biens des 1cm-
pliers ~ Par contre, dans le Royaumede Castille. alors agit4 par des
troubles, Ordres Militaires, Grandsel E2Iíse se préci~itérent sur les
dépouillesda Temple. sansque le sonverainait la possibilité dorgani-
ser un nonvel Orére.

Ainsi, les OrdresMilitaires, surtoutnationeux, jouérent-ilsun. ,oMe
considérabledans la Reconqu~tepostéricureá 1100. ‘resí á-dirE- bis
dc la conquéíede la. mesetasud el de la bassevallés de libre. Dés
le millen du XIIléme siécle. la carte de leurs établissementsse pré-
sente ansi:

— dans le Royanmede Castille, les Ordres furent essentielleníe-n’
possessíonnesau sud de la Cordillére Centrale (y. carte JI).
ce GUI ne les empéchapas d’acquérir par la suite ouelques
biens dispersésrJans la mesetanord ng furent dotés de hiens
si importanís (commanderieset chéteaux)nne ceux-ci pu-cnt
forme de véritabies«provinceslD, massivesel bomogñnesgrA
Mi troc:

l’Ordre d’Alcáníara regroiípa ses possesslonsen Estrénia-
dure en deux régions
l’Ordre de Santiago,plus riche, constituadeux «provlncesz.
en Estrémaduredc-i sud, la provincia de León (region Gui
autrefois appartenaitan Povaumede León) el en Nonveile
Castille, la provincia de Castilla tout en longueur
A cela ib faiit ajonter quelquescommanderiesisolérs

— l’Ordre de Calatrava-forma trois provinces,celle du centre,
immense, dii Campo de Calatrava,au nord la petite viro-
vince de Zorita et, an sud, la province dite de Anda/ucía
comprenanttrois noyaux. Quelquescommanderiesisolées
étaient disséminéesqá el lb..

— l’Ordre de l’Hópital fut lui aussi dotéd’un vaste territoire.
— l’Ordre du Temple avait acquis une grandeimportance.Au

momení de la dissolution, 14 commanderiesse trouvaient
au nord du Duero, 11 an sud de la Cordillére Centrale,dans
la région de páturaged’hiver d’Esírémadure(Valencia del
Ventosoet Capilla) el, it un moindre degré, dansla région

‘~ Luis GARcÍA-GUIJARRO RAMOS; Los orígenesde la Orden de Montesa,com-
munication au Colloque de la Casa de Velázquezsur les Ordres Militaires de
mal 1983.
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¡nw-cíenne,Le píúcvsssuS.ie teca cnsraitauiontut le suívaíít:
les funplwrs, appacus‘¿b~,-i ci co ~x—agoner Catalogne(des
1130) UtRtI’C-TCflt, a kw’ dliiv¿e en ¿astille une vingta¡ne
daníteespías teid, les Ordiás natíonaux dejá líe tieíi lía-

2tanres. Par cOntui le ~. tíaíxp deníeurait libre en León lIs
s’insíattérentdonc en tistréniaduí’e úu fis regurear de nom-
bíc.úsesdon~í-ic,ns. 1’at la suite jis se dcteront de quelques
£itií exúeníehos pon; s~ustaller att nord síu Duero el ~
A-Luí-cíe prés de Caravaca“.

c6. qw caractériseíes possesóíonsdes Odres ians le Royau¡ne
tIc ¿astille esí leur situarlon mérídionate(au sud de la Cordiliére
CentE-ale,j, de preférencesus les plantes er piateaax,ainsi que la cons-
titutiui¡ dc bluescomp-acta,presquej&-inufs, exeluantles tilles royales
tex-- C tudad Real).

—- danr~ la Cunionned’Aragon, confédérationde quatre¿tais(Ara-
goul, Catalogne,Valenceci B~léares>,I-Iospiíahersci Ternpliers,mais
aussi Sannaguistes,fui-cnt bien récompensésde leur alde, ¡nais par
la dúnation de biena tres dispersés,nc poavantFas former unepro-
vínce uion-togénc, touí an plus de muitipies noyaux de trois -it quatre
commanderes(on plus) appartenantá des Oídres différents (y. car-
te lii).

11. LES ORURES MitiIAlÑÉ5 ET L’ELEVAGE jUSOU’AU MILWU

DL X ÉVÉME SIÉCLE

—— L-’éievage att ¡ernps de la «ti-cutiere» (juzqu’cn í250 envíron):
L’élevage extensif constitua,an temps de la Reconquéte,une activíté
pionniére. Le bétail, surtout ovin, était facile it ovacueren cas de
danger a i-epaíríerdans la muiiicipaliíé. Se gardeérait confiére, dans
les agglornérationsroyales comme dans celles des Urdres (Vlllitaires,
aux Caballeros Villanos. citoyens tenus de servir it cheval en raison
de leur richesseet d’assuí-er la garde du bétail de leurs concitoyens
qui páturaitsouventfort bm att sud. Ces chevaliersvillains pouvaient
joindre an troupeauleurs propresbétes.Souventprochesde l’ennemi -
tls n’hésitaientpas it faire des razzieet it enlever du butin, du bétail
surtout. De maniére trés significative, ganado signifie it la fois gagné
et bétail. Les fueros octroyés par le roi, le seigneurou un Ordre Mili-
taire, apportent quelquesdétails sur cette sociétéguerriére et pasto-
rale, habitudeit faire de longs parcoursavec le bétail, conscientede

~ Carlos ESTEPA: «La disolución dc la Orden del Teníplc en Castilla y León»,
in Cuadernosde Historia, núm. 6, Madrid, 1975 PP. í21-lBó.
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la nécessitéd’une organisationsolide et de l’importance indispensable
des Caballeros Villanos. Ce n’est que peu it peu, avec le recul de la
frontiére, que les culturesfurent pratiquées,que le peuplementdevint
plus dense et que s’organis&ent, méme sommairement,les finages.
Les fueros ou chartes de peuplementoffraient aux colons des condi-
tions trés avantageuses,mais ces-derniersétaient rares au sud de la
Cordillére Centrale. Les villages groupés, trés éloignés les uns des
autres,étaiententourésd’un petit anneaude cultures et de trés vastes
terres communautaires,terres de parcourspour l’élevage. Ces inmen-
ses extremosn’avaient alors guére de limites précises,ce qui n’était
pas grave étant donné la faible densité des habitants.On y menait
paitre boeufs de labour, chevaux,mules, ánes el moutons.

— L’essor de l’éievage aprés la Reconquétea jusqu’á la crise du
milieu du XIV:

L’éievage ne put cependantconnaitre un véritable essor qu’en
temps de paix. Les municipalités les plus éloignées de la «fron-
tiére», situées au nord de la Cordillére Centrale, dans la haute
vailée de l’Ebre, en Catalogne,purent jouir les premiéresdu retour
it paix, mais connurent trés vite un surpeuplement.Dans ces condi-
tions l’élevage deviní plus difficile car les cultures devenaientpriori-
taires. De plus, la rigueur du climat hivernal de la meseta nord
obligeait it rentrer le bétail. En revanche,les municipalités situées
au sud de la Cordillére Centrale, it causede l’étenduede leurs extre-
mas, de leur climat assezdoux en hiver, des tréves de plus en plus
fréquentes avec les Almohades, trouvérent trés vite, dés le XIIéme
siécle, dans l’élevage une vocation. Dés lors, trois types d’éievage
purent ¿tre distingués:

— l’élevage dit estante, local, trés mal connu mémepour la fin
du Moyen-Age, était partout présentcar indispensablepour la
culture (boeufs de labour et mules de labour), le trait et le
bát (muieset ánes),la nourriture et le vétement(chévresporcs
et moutons).Alors qu’un páturagespécial est de plus en plus
souvent réservéaux boeufs, un autre aux chevaux, peu nom-
breux mais obligatoirespour la guerre, les autresbétespátu-
raient les chaumeset les extremos.

— l’élevage local pouvait ¿treamenéit pratiquer une courte trans-
humance (50 km. par exemple). C’était l’élevage de travesío,
vers le finage voisin ou en route pour des communauxplus
lointains. Nous avons déjá signalé que, dans le sud, íes muni-
cipalités étaient trés éloignéesles unes des autres. Théorique-
ment la dépaissanceou la simple traversée des troupeaux
s’assortissaitdu paiementd’une modique redevance.Mais trés
souvent les municipalités voisines passaientdes accords ou
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constituaient des communautésde páturage.C’est ainsi que
la commanderiehospitaliére de Casanuevaet la municipalité
de Calahorras’entendirent,en 1237, sur i’utilisation du monte
(terre communautaire)de Zufía: les fréres re’urent le droit d’y
menerpaitre des pores De méme,pour éviter les incessantes
disputesoccasionnéespar les moutons perdus,l’Ordre de San-
tiago multiplia-t-il les accords de páturage(1255)”.

— l’élevage transhumant,normal et inverse, connu probablement
depuis les Wisigoths, se développait la suite des progrésde
la Reconquéte,en Navarra et Aragon désle XIIéme siécle, en
Castille dés le Xléme siécle.

Une utilisation systématiquede régionsgéographiquementcomplé-
mentaires,impossible it pratiquer sans une paix durable, sans la
protection royale, était beaucoupplus simple it organiser dans la
Couronned’Aragon que dans celle de Castilie. II fallait en effet pré-
voir des chemins spéciaux, empierrés,d’une largeur donnée, repre-
nant parfois le tracé d’anciennesvoies romaines: les cañadas casti-
llanes, cabañeras en Aragon, carreratges en Catalogne.Dans le Ro-
yaume de Castille le réseau,comprenantatt départ quatre grandes
cañadas,se ramifia it i’infini jusqu’it étrepratiquementcomplet dés la
deuxiémemoitié du XIIIéme siécle. Nous ne connaissons, de maniére
it peu prés súre, que le tracés des quatre grandes cañadas royales
(de León, de Soria, de Ségovieet de Cuenca,y. carte)mais les réseaux
locaux demeurentencore en grande partie it étudier. Pour se livrer
it la grande transhumanceles éleveursétaient obligésde s’organiser:
grouper les bétes dans des troupeauxcomptant2 it 3000 tétes, rare-
ment plus, engagerdes bergers,louer despáturagesd’accueil (d’hiver
ou dété). Pour les éieveursde Vieille Castille, la location des alpages
dans la montagne(agostaderos)était peu chére,souventdix fois moins
onéreuse que celle des páturages d’hiver au sud de la Cordillére
Centrale, des dehesas ou immenses páturages extensifs piantés de
chénes-vertsou chénes-liége,limités par un muret et soumis it un
défens permanent.Dans ces étenduespouvant parfois accueillir plu-
sieurs milliers de bétes, l’invertíadero ou location d’hiver débutait á
la Saint Michel et durait jusqu’au 15 mars environ. Les propriétaires
de íroupeauxréduitssevoyaientdansl’obligation de se grouperpour
pouvoir affermer collectivementune dehesa. Enfin, derniére raison
de s’entendre,la nécessitéde se réunir deuxfois Van, en mestas,pour

‘~ Santos GARÚA LARRAGUETA: El gran priorado de Navarra de la Orden de
San Juan de Jerusalem.Siglos XII-XIII, 2 vols., Pampelune,1957,- «La Orden
de San Juan de Jerusalemen Navarra.Siglo xiv”, in Calloque op. cit. supra,
note 14.

‘~ Derek LoMAX: La Orden de Santiago, 1170-1275,Madrid, 1965.
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rendre les béteségaréesit leur propriétaireoit vendreles bétesd’ori-
gine inconnue.

Dans la Couronned’Aragon, le réseaude travishumanceétait sim-
pie, allant de lEbre vers les hauteurs I.es cañadas étaient assez
courtes. La conquétedu Rrwaumede ValenceapportaquelcuesCOJO-

plications mais permit une. transbumaneeplus loinlaine vers les ré-
gions valencienne et murcíenne La Cou’onne c-onmsl maigre lo’!t
des associations d’éleveurs, ou confré’-ies, dés de Xliéme siécle ~n
Aragon. Les premiéres associations d’éleveurs furent les (‘oms de
ganaderos de Saragosse(qui regiirreflt u1c-~ oriviléges rovaríx dés
1127), celles de Tauste., Egea et les ‘liga//os de Calaiayud et Teruel
Le Viga/lo était typiqítement municipal et n’a.vait pas mtnme fin
Laccord entre éleveurs maÑ l’entente entre muniepalités qIt~ se do-
ta~ent d’ordonuanoes,11 failait alír e1eveursse regreuperpotir meDre
ieurs bétes en comm¶ín.les surveiller Deííx f’-uis 1’an en se, r&unissait
po~ir rendre les bétes rct-dues el permett’e an chcf le justicia del
lUgo//ode juger les litiges

Le bétail transhumant’étaitobli~ d’acq,dtterd’innn’nbrables taxes
retir le passage(portazgo, rnu~oi« harenie ~et pníui- la dépaissance
dans les communau3¼deas. le montr (o3’of¡ la non’ de ““ontazgo), lier.
bale,. La perception en était assur&e., lo plus socí~’»n en nature par
les Ccballeroc VillanoQ o’i dautresagents des sesgneurslaiques,erck
Mastiques (mi militaires.

Dans la croissancede l’élovage, que Von entrevoit w ltenient
dés de XJIéme siécie, les Ordres Militaires disposaient d’atouts sé
rieux:

leurs domaires ¿tnient d-visés en seigneuriesOU
ries, faisaní. de leur détenteur, le commandeurit la fois un
seigneu’ foncier e’ un se~gneur «banal», avide de per’5evoir
des taxes sur la transhurnance,Daus 1’. Courr’nne de Castille,
la localisation des commaídenesconstituail un remarqi.able
avanta~x9 (e. carteV le« terres d’flrdr’r M,i.tiwe9’4tendai9rot
essentiellenwntatt sud de la Cc’rdiliére Certrale, Ternplier-s eL
SantiagitistesMart les ~ ~ u c-Éu--pw ‘-vr-q luiI-s ~o« ~h~«o1~í:uj óiu~

rl’ lar-e rnnntagncu?’rsirr Jec piai”rs Je
5 pl-~te-~~~r e

1 1-rb~rne

S liest síír des ha.uteut-s,urcnantcrí echarpepratiquenwnttoute
1 Ci partie srí rl rl’’ 1? rvynt ‘PW ‘-n’””ir res Síes Ú’rdr-es Vii) halwes
dúsireuy de vi at h’Á~ -T 1 e tt-anshurnanst—, rQto r t’r ~ 1 oropue- y‘it’-
-vaie~t 5v lI~4er f3Q-’nr~U&1 -7ar¡< Use!! sc ,lohcr - 3~tS le ‘r<-su’
tc~’jtefc’ts ob les Ordres sentendajeo’ Y os oprovincesr ,nilitai-

~ Migisel <‘rI~7. CAMAP»m u-la in«tit,’eie r?rrYedera.del !11g211e Unescr5”n»n;
ces dcsceneg’W~sdel s~ele pu’’ ¡rl Y-Áfr,4i~ ,J’N ict-?riui r-~-~ukes ni ,,ei ti flnr’--’
l’ínt- 19~Q. pr 3- lS
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res détenaientune trés large part des dehesasd’hiver. Les éle-
veurs de la mesetanord étaient obligés soit de les louer soit
d’emprunter les grandes cañadas qui traversaientdétenaient
égalementde vastesterrainsde parcoursdans les commande-
ries mais se devaientd’en partagerl’exploitation avec la po-
pulation locale, ce qui leur donnait l’occasion de percevoir des
dimes sur la bétail. Par exemple, les terres de la commanderie
hospitaliérede SantaMaría del Monterichesen bétail, restaient
ouvertesaux habitants du lieu, sauf quelquesdehesasréservées
exclusivement it l’Ordre.

Dans la Couronne d’Aragon, les conditions étaient moins favora-
bles car les commanderiesétaient en quelquesorte émiettées,ne for-
mant jamais un territoire compact, ni dans la montagne,ni dans la
plaine. Méme choseen Navarre.

— Autre atout: la protection royale qui s’exerqait sur lélevage,
dans les deux Couronnes,afin de le promouvoir(car il était sourcede
revenus) fut particuliérement bénéfique aux Ordres Militaires. Dés
le XXéme siécle, dansl’euphorie de la Reconquéte,les rois de Castille
et d’Aragon, mais pas de León, multipliérent íes ‘<libertés de páturage
par tout le royaume», plagant sous la protection royale (amparo)
le bétail transhumant appartenantaux Ordres mais aussi générale-
ment it leurs pasteurset familiers, et les exemptent de tout impót,
dans une région limitée ou dans tout le Royaume,sauf si les trou-
peaux venaientit traverserles terresde seigneursdétenantle privilége
de percevoir telle ou telle redevance.C’est pourquoi apparaissentin-
discutablement uds certains aspectsde la protection royale: liberté
de páturage et exemption, mais aussi protection pour l’evercice de
cette liberté (l’amparo supposant des peinesplus lourdes pour les
contrevenants)et enfin, souvent, prises de position en faveur des
Ordres Militaires contre íes communautéslocales.

Le roi d’Aragon fut le premier it exempter,dés 1143, les Templiers
et t{ospitaliers, Ordres internationauxtót installésdans la Couronne,
mais aussi,en 1226,les Santiaguistesqui avaientfait un trésgroseffort
de repeuplementen Aragon dés les premiéres annéesdu XIfléme
siécie. Les souverainsnavarrais privilégiérent, dés 1143, les Hospita-
liers, trés nombreux dans le pays. Quant it eux, les rois de Castille
favorisérent Hospitaliers et Calatravavisavant les Santiaguistes.La
plupart de ces priviléges,alors non restreints it un nombredonnéde
tétes de bétail, concernaitnon seulementles troupeauxdes Ordres,
mais aussicelui despasteurset familiers. Ces priviléges furent main-
tes fois durement contestéset l’appui royal fut indispensablepour
leur maintien. En Aragon, oú la protection royale était particulié-
rement efficace, les Templierseurent maule it partir avec les munící-
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palítés de la région de Teruel, concurrentspour le páturage de la
contrée du Maestrazgo. En 1208 Pierre II confirma les différentes
exemptionsdont jouissaientles Templiers,tout en les précisant.Dans
le Royaume de Castille, dés 1282, l’exemption qui fut octroyéeá POr-
dre de Santiagoprécisaque le bétail pourrait páturern’importe oit,
sauf dans les défens, et que l’Ordre pourrait construire des ponts.
Encore au début du XIVéme siécle, le roi soutint l’Ordre de Calatrava
contre les municipalités qui faisaientdes clótures dansleurs commu-
naux, ce qui constituait une entrave it la dépaissancedu bétail de
i’Ordre. En fin, dans les conflits avec la Mesta, le souveraincastillan
prit souvent parti pour les Ordres.

La protection royale s’avérait donc trés puissanteet efficace. Les
autres éleveurs transhumantsne cessaient de la solliciter car leurs
associationsn’étaient pas assez puissantes. C’est dans ce contexte
que naquit la Mesta. Au XIIIéme siécle, sous le régne d’AlphonseX,
en contrepartie de la protection royale, les éleveursversaientun
servicio, en nature essentiellement.Lorsque leurs troupeaux traver-
saient íes terres royales, ils acquittaient un servicio ¿le ganados ou
de ovejas, attesté dés 1269, année oit sa perception fut votée aux
Cortes. Cet impót, d’abord transitoire, devint vite fixe, it payer -it
certains péagesle long des cañadas.Le montazgoétait une taxe pour
l’utilisation des terrescommunautaires.SousAlphonseXI, au XIVéme
siécle, tous les montazgosper§usen terre royale, se fondirent en un
tribut unique, le montazgoqui fusionna en 1343 avec le servicio en
un impót unique, le Servicio y Montazgo,pergu sur tous les troupeaux
transhumantsune fois l’an, it des péagesprécis. Les Ordres Militaires
firent valoir leurs «libertés»pour <en faire exempter.En 1273 au plus
tard, sans doute plus tót, une association nationale d’éleveurs, la
Mesta fut instauréepar le roi. Tout le bétail transhumantétait placé
soussa protection,formant un seul troupeau,exemptéde toutestaxes
sauf lb. oit un seigneurdétenaitle droit d’en percevoir, sauf du ser-
vicio de ganado et du montazgodus au souverain~

Autre aspecíde la protectionroyale dans le Royaumede Castille:
le droit consenti it certains Ordres Militaires de percevoir it leur
profit certaines taxessur la transhumance,appelées,selon l’époque,
peaje, portaje, portazgo puis servicio, montazgoet, enfin, servicio y
montazgo. Les Ordres Militaires entreprirent une politique systéma-
tique de contróle des péagesdans les régions oit ils étaient proprié-
taires et seigneurs.

Alphonse VIII de Castille se montra surtout généreuxenvers les
Calatravansel les Santiaguisíesauxquels u concéda de nombreux

19 Mi Vi G’4~MEZ MAMPASO: «Notas sobre el Servicio y Montazgo. Origen his-
tórica a lo largo de la Edad Media», in Historia de la haciendaespañola.Home-
naje al Profesor García de Valdeavellano,Madrid, 1982, pp. 301-317.
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436 Marie Claude Gerbet

péages.La frontiére musulmanen’empéchaitpas les troupeauxde
circuler de part et d’autre. Aú XIIéme siécle, les moutons transhu-
mants appartenantaux musulmanset se rendantit Toléde, Cuenca
et Huete étaient grevés d’une taxe de un maravedi pour 50 tétes it
l’aller et deux dineros par téte au retour. Partout les Ordres Mili-
taires s’efforcérentd’obtenir des portazgos sur leurs domaines.Fer-
dinand III, aprésavoir octroyéen 1236 aux Templiersla commande-
rie d’Alconchel, ce qui arrondit considérablementleurs biens en Es-
trémadureorientale, leur accorden 1237 le droit de préleverun péage
sur le bétail transhumantainsi qu’un montazgoit percevoir it Capilla,
pour les troupeauxde Castille, it Burguillos et Alconchel pour ceux
de León. La politique menéepar l’Ordre de Santiagofut encoreplus
spectaculaire:les Mattres n’eurentde cessede constituerdescomman-
deries non bm des cañadasprincipales,en particulier celle qui tra-
versait l’Estrémadureet celle qui allait de Uclés et Cuencait Montiel
et Segura. L’Ordre s’attacha tdut narticuliérement it contróler les
péagesde la zone méridionale des hauteursde Cuenca(Serranía de
Cuenca).L’hópital que les santiaguistespossédaientit Cuencase vit
dispenséde tribut en 1282 et 1283, comblé de portazgos donnésou
acquis,surtout au sud. L’Ordre détenaitde nombreusesdehesas,des
communaux,it l’est et au sud-est de Cuenca,surtout dans la tierra
de Alarcón. A Alarcón méme,un autrehópital santiaguiste,occupant
une position enviable prés de - la cañada,possédaitde nombreuses
propriétés, en partie octroyéespar Alphonse VIII, ainsi que des por-
tazgos. La politique de recherchesystématiquedes portazgos, com-
mencéeauXIIéme siécle durerajusqu’en1480, sansqu’il soit possible
de dateravec súretéíes acquisitions.En 1480 l’Ordre de Santiagodé-
tenait un véritable réseaude portazgos,de Zafra enEstrémaduredu
sud> it Alarcón au sud de Cuenca,situéessur ou prés des cañadas
principales.Ces portazgos, dont 1’Ordre n’avait le droit de percevoir
que la moitié, constituaientdes revenusnon négligeables.

— Les OrdresMilitaires éleveurset seigneurs:

Les Ordres Militaires, grands seigneursfonciers, sont alors des
éleveursimportants,bien qu’il nous soit trés difficile d’entrevoirles
modalitéset l’importance de cet éievage.Le faire-valoir indirect sem-
ble avoir été alors peu pratiqué, les Ordres ne louant guére leurs

‘1 ‘

páturages;--Le taire-val-Gir- direet -fut - sans-- donte--la --regle a cpuquc.

La nature du bétail élevé, ainsi que le mode d’élevage(estante, de
travesío, trashumante)posentparfois des énigmes.Mais, en s’aidant
de toutessortesd’indices, u est toutefoispossible,pour chaqueOrdre,
díaboutir it quelquesconclusions.
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— Les Templiers apparaissentdans les Couronnesde Castille et
d’Aragon comme de grands éleveurs.Dans la Couronnede Castille,
possessionnésit l’extrémité sud de l’ancien Royaumede León, dans
cette région trés douée pour l’élevage qu est l’Estrémadure, ils dé-
tenaientde nombreusesdehesaset montes.En principe les meilleurs
dehesasétaient réservéesau ganado mayor: boeufs de labour (des
colons), mules et chevaux, vaches. D’autres dehesasaccueilaient le
ganado menor, des ovins par milliers gui pouvaient d’ailleurs étre
égalementnourris dans les montesavec les chévreset les porcs. En
1237 le roi FerdinandIII autorisales Templiers it percevoirit Capilla,
Burguillos et Alconchel un péagetréssignificatif: au lieu de percevoir
un nombredonné de tétes sur un troupeauou unesommeen numé-
raire, iis pourront prélever un cheval pour 5000 moutons transhu-
mants ou 500 vaches,un maravedí pour 500 moutons ou pour 50
vaches.Ce document,exceptionnelen songenre,dénoteun trésgrand
intérét pour les équidésdont l’Ordre avait grand besoin. Mais les
Templiers s’int¿ressaientaussi de prés it l’éievage ovin, ce qul en-
trama une lutte féroce avec l’Ordre régional par excellence, celui
d’Alcántara. Un procés retentissantíes opposapendantune vinglaine
d’années.En 1911 Aiphonse VIII avait donné it l’Ordre d’Alcántara
Ronda (prés de Talavera).Les Templiers s’en emparérentet i’occu-
pérentpendant30 ans. Lorsquela sentencefut rendue,en 1243, pro-
bablementen faveur d’Alcántara, les Templiers refusérentd’obtem-
pérer, arguantdu fait que, sous leur impulsion, l’élevage ovin avait
pris un énome essor et s’était accru de 40.000 tétes pendant leur
occupation. Les principales commanderiesdélevageétaient celles de
Valenciadel Ventoso,Jerez,Capilla (dés 1236), an coeur de la Serena,
qui comprenait cinq dehesasen 1310, d’un rapport annuel de 24.000
maravedis auxquels venaient s’ajouter 36.000 maravedís provenánt
de la perceptionde certains droits, en particulier du fameux péage.

En ce qui concernel’élevage templier dans la CouronnedAragon,
nous avons l’avantageinestimablede détenirun inventairedatantde
1289 et concernant14 commanderies:7 en Aragon, 6 en Catalogneet
une it Valence22 Lélevageétait activité florissante depuis le XIIéme
siécle 23 En 1184 par exemple, le comte d’Urgel donnaau comman-
deur de Gardenyune compensationpour les 2000 moutonsgui lul
avaientété pris. En 1201, iors d’un achat it Villel, l’Ordre du Temple
paya en partie avec 400 moutons. Linventaire du printemps 1289
nous montreque sur les 7 commanderiesaragonaises,3 ne détenaient

~ J. MnteT y SxNs: «Inventarisde les casesdel Temple de la CoronadAragó
en 1289», in Boletín de la Real Academiade BuenasLetras de Barcelona, 1911,
pp. 61-75. Linventaire date du printemps 1289.

~> A. J. PoREv: Tite Templarsin tite Coronade Aragón, Londres,1973.
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440 Marie Claude Gerbet

pas de boeufs de labour,mais que toutes, sauf une> possédaientdes
mules de somme ou de labour. Ces 6 commanderiestotalisaient 163
bétes gui> de toute évidence,servaient it la culture des terres. Les
chevaux, indispensablespour la guerre, au nombre de 38, étaient
absentsdans4 commanderies.L’essentiel de l’élevageportait sur les
chévreset les moutons(1856 au total) dans 4 commanderies,princi-
palementit Monzón et Calatayud.Le ganado menor représentaitdone
les trois quarts du bétail.

Dans íes six commanderiescatalanesles bovins (au nombrede
119), étaieníabsentsit Orta et Gardenyoit, en revanche,se trouvaient
des mules. Les chevauxy étaient deux fois plus nombreuxqu’en Ara-
gon (85). Le petit bétail, avec 2361 tétes, dont 1380 it Miravete uni-
quement,était dix fois plus important que le ganado mayor.

Enfin, dans le Royaume de Valence, la commanderiede Canta-
vella ou Cantavieja,pourvue de 42 bovins, 9 mules, 25 éguidéset 992
caprins et ovins, possédait 13 fois plus de ganado menor que de
mayor.

Ainsi les Templiersétaient-il fidéles au faire-valoir direct, surtout
pour l>élevagedéjá largementaxé sur les ovins.

— Les Hospitaliers navarrais et aragonais,détenaient déjá beau-
coup de bétail au XIIéme siécle~ lIs construisaientdes abris, des
étables, cherchaient it se procurer després, des herbages,mais aussi
despastoset montes,páturagescommunautairesextensifs,ce qui en-
trainait d>interminablesconfiits avec íes municipalitésvoisines (1237
avec Calahorra,1282 avec Arróniz.-3. Seuls indices sur la nature du
bétail élevé: en 1215 une donationde 130 moutonsit unecommande-
ríe et, en 1237, la dépaissancede poresdans le montede Zufía. Dans
la Manche, en Andalousie, it Murcie, régions qu’ils contribuérent it
repeupler, íes Hospitaliers regurentde nombreusesdehesaset ieurs
commanderiesétaient des exploitations de culture et d’élevage, si
possible proches d’une cañada importante.Dans différents endroits
les Hospitaiiers imposaienten outre des corvéespour l’élevage des
chevaux.

— Dés le XIIéme siécle, a fortiori au XIIIéme siécle, i>Ordre de
Santiago se trouvait en possessiond’un cheptel important>acquis en
partie par donation (ovins et équidés)25 Etablis, dés que possible,
prés des cañadas importantes,les Santiaguistespratiquaientla trans-
humance,s’arrangeantpour traverseressentiellementdes terres de
l’Ordre, afin de n’avoir rien it acquitter. De nombreux conflits oppo-
saient les Santiaguistesaux municipalité. En 1302 Uclés détenaitau

24 SantosGARCÍA LARRACtIETA: Op. cit. supra, note 15.
25 D. LOMÁx: Op. cit., note 16.
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moins 1000 tétes de bétail bovin et crut bon de nommerdes respon-
sables,comendadoresde las vacas,soumis it des inspections26

— Dés le XIIIéme siécle íes Caiatravansavaientaccumuléterres
et péages.En 1351 le privilége de libre páturagedont ils jouissaient
dans le royaume de Castille fut limité, tout en tenantcompte des
desiderata de l>Ordre, par Pierre 1 qui souhaitait que le servicio y
montazgo lui rapporte davantage,it 15.000 vaches ou hoeufs, 8.000
moutons,8.000 porcs.Cela ne signifie pasque l’Ordre ne détenaitrien
d’autre mais que,au-deláde ce quota, u ne serait plus exempté.Les
,chffres nousindiquentque les Calatravansétaientencore,au XIVéme
siécle, trés axéssur l’éievage bovin (un peu commeles Santiaguistes),
moitié moins sur l’éievage ovin.

Ainsi, vers 1350, la spécialisationovine n’apparait pas écrasante,
comme elle semble l’avoir été chez les Templiers quelques années
avant leur disparition. Les Ordrestiraient de i’élevage, activité qu’iis
semblent tous avoir pratiqué avec prédilection, deux sortes de reve-
nus: ceux de la seigneuriefonciére (la commanderie)en faire-valoir
direct ou indirect, ceux de la seigneuris«banale’>: portazgoset dimes
sur le bétail, le fromageet la lame, généralementaffermés.Les com-
mandeurspercevaientpour leur compte ou pour celui de la mense
du MaUre. Ii nousest impossibiede chiffrer la rapportde cetélevage,
déjá trés important cependant,it la veille des grands changements
économiqueset politiques qui se préparent.

III. LES ORORES MILITAIRES El L’ELEVACE BU MILTEU
nu XIVÉME SIÉCLE A LA FIN BU XVÉME SIÉCLE

Ti s’agit de la grandepériodedu développementde l’élevageespa-
gnol, surtoutnette sous les régnesde Jean11(1406-1454)et Benn IV
(1454-1474),de l>accentuationde la spéciaiisationovine et de l’impor-
tancecroissanteprise par le moutonmerino (introduit dansla pénin-
sule it une date trés controversée),surtout dans la mesetasud, qui
améliora la quajité de Ja lame espagnolesanstoutefois la placeran
niveau de la lame anglaise,ni supprimer l’éievage du mouton local,
pardo, it la lame courte et foncée, difficile it teindre et de médiocre
qualité, gui demeurafréquent surtout au nord de la Cordillére - Cen-
trale27 L’élevage estanteet de travesío, au moins aussidéveloppéque

2~ Ch. BISHKO: «The peninsularbackgroundof latín americancattle ran-
chingo, in Stliudies in spanish frontier history, Variourum reprints, Londres,
1980, pp. 375-515.

21 Ch. BísHKo: Op. cit. supra, note 10. Selon cet auteur,Klein date la pre-
miére mention du marino de 1442, ce gui est une date trop tardice pour l>in-
troduction.Le début du xívéme siéclesernbleplus vraisemblable.Bishko s’éléve
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le transhumant,demeuretoujours aussi difficile it étudier. An cours
de cette période, l’éievage profita du dépeuplementconsécutif aux
catastrophesdu XIVénje siécle, rendantla main-d’oeuvrerare et les
cultures difficiles, de la multiplication des terres abandonnées,de
l>ouvertured’un marchéextérieur important pour la lame et du dé-
veloppementd’une industrie laini~re d’assezbonnequalité (Cuenca).
En 1472> 2.694.032ovins transhumérentit 12 péagesdéterminés,ab
13.500 moutons furent prélevés.Mais, outre ce chiffre, isolé, nous
ne pouvons pas évaluer une croissancegui se poursuit sous le régne
d>Isabeiie (1474-1504)car les comptes de la Mesta ne nous sont pas
parvenuspour cetteépoque.Quellepart les OrdresMilitaires prirent-
ils it cet essor?

— Les Ordres Militaires, seigneursfonciers:

Les «livres de visite» gui commencent,pour la plupart desOrdres
vers 1450> mais ne sont tenus avec régularité qu>á partir des années
1490> sont d’un intérét inestimable.En effet, ils rendentcompted>un
imporfant changement:les maitres, dignitaireset commandeurssont
devenus desrentiersde lélevage,préférantdésormaisl>affermagedes
dehesasau faire-valoir direct. D’ailleurs la plupart des exemptionsde
servicio y montazgo,dont u convenait de solliciter le renouvellement
it chaque changementde régne, ont disparu. Certes, les souverains
étaientdésireuxde faire rendreau maximumcet impót indirect. Mais
les historiens ont commis lerreur, jusqu’aux travaux de M-A Ladero
Quesada,d’en surévaluer l>importance. En fait la part du servicio
y montazgodans les revenusroyaux demeuramodeste.D’autre part,
il se peut que les Ordres Militaires eux-mémes(comme beaucoupde
monastéres)aient renoncé d>euxmémesit faire confirmer des privi-
léges dont lís n’avaient plus l>utilisation, préférant l>affermage. Las
«livres de visite» de l>Ordre de Santiagomontrent it l’évidence le peu
de bétail existant dans la plupart des commanderies:un cheval ou 2>
2 ou 3 mules et ánes, quelques moutons et porcs, appartenantau
commandeur>bre~ ce qui était alors indispensableit toute maisonnée
noble. D’ailleurs, les «déclarations»de biens que durent faire com-
mandeurset chevaliersde Santiago,it la fin du régnedIsabelie, per-
mettent d>aboutir aúx mémes conclusions,ne révélant aucun éleveur
de quelque importance. Les 60 dehesasd’Estrémadureappartenant
it la mensedu maitre ou it celle des commandeursétaientd>un rapport
croissant gui représentait25 por 100 des revenus totaux de l>Ordre
dans la région en 1494 et 29,5 por 100 en 1501. Les affermagesd>hiver
(invernadero), it court terme, it des éleveurs de Vieille Castille> pro-

contre linterprétation classiquede Klein, Sobrequéset Vicens qui font coin-
cider arrivée du merino et organisationde la Mesta.
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curaient des revenusréguliers, réajustabieset en hausseconstante28

Ce méme> l>Ordre d’Alcántara, sur lequel nous ne possédonsque des
renseignementsindirects, les archivesayant disparu,pratiquait aussi
largementl’affermage de ses dehesas.Seul, l’Ordre de Calatrava s in-
téressaiíencore au faire-valoir direct et se préoccupaitde faire re-
nouveler son privilége de libre páturage29 Mais une grande partie
des dehesasétait cependantaffermée. Dans la province du Campo
de Calatrava qui comptait 30 commanderieset prieurés> la majorité
des dehesasétait affermée. Oans 6 commanderies seulement, une
dehesaexploitée en faire-valoir direct par le commandeur.Dans les
deux autres provinces de l’Ordre l’affermage régnait complétement.
Emma SolanoRuiz a fortement soulignélimportance croissanteprise
par l>affermagedes dehesas,devenula plus grossesourcede revenus
dans presque toutes les commanderies.Le troupeau de l’Ordre en
1470 ne comptait plus, aux dires d’Emma Solano,que480 tétes,chiff re
qui semble excessivementbas. Certes ce cheptel avait subi les res-
trictions royales concernant les exemptions, mais les «libertés de
páturage» portaient toujours sur un chiffre injérjeur au troupeau
transhumant. Or dés 1429 les Caiatravansavaient la possibilité de
faire librcment circuler 16.000tétes de bétail et la conserveronttout
au long du XVéme siécie. La transhumanceest alors devenueit ma-
jorité ovine: les 12.000 bovins exemptésdu privilége de 1403 devien-
nant 12fl00 ovins en 1429 (auxquels u faut ajouter 2000 bovins et
2000 porcs).

— Aux fructueuses«rentes d>herbe>¡u, u convient d’ajouter les re-
venus tirés de i>exercice des droits seigneuriaux: les portazgos (á
Capilla les Santiaguistesprélevaient it l’entrée 2 brebis ou chévres
sur 1000 ct, it la sortie un agneauou chevreausur 50, un mouton ou
brebis sur 200), les dimes per4uespar les commandeurssur tout ce
qui se produisait> en particulier sur le bétail estanteet trashumante
(á Estepa>en Andalousie, de 1494 it 1501 les Santiaguistespergurent
de 20.000 it 32000 maravedis de diezmo, pour un total de 135.000 it
200.000maravedís),enfin, derniéresourcede revenus,les juros, rentes
perpétuellesoctroyéespar le sonverainsur des revenusde la Conron-
ne, en particulier sur le servicio y montazgo, percuesen numéraire
ou en bétail. Mais c>était vraiment la location des páturagesqui rap-
portait le plus.

* * *

25 Daniel RODRÍGUEZ BLANCO: La Orden de Santiago en Extremaduraen la
Baja Edad Media <XI V-XV), théseinédite soutenueen 1983 á l>universitéCom-
plutense.

~»Emma SOLANO Ruiz: La Orden de Calatraca en el siglo XXI. Los señoríos
castellanosde la Orden al fin de la edad media> Séville, 1978.



444 Marie Claude Gerbet

Au terme de cette étude menéesur les OrdresMilitaires et l>éle-
vage, il convientde s>interrogersur les relationsqu>ils ont entretenu
et entretiennentencore,sur ce qu>ils se soní apportéréciproquement.
La situation a> en fait, varié nec le temps.

— Dés leur fondation, les OrdresMilitaires, enparticipant active-
ment it la Reconquété,ont aidé au développementde i>élevage«pion-
nier», menantun genre de vie pastoralet guerrier. Puis, en s’étabiis-
sant dans la mesetasud> dans ce qui deviendratrés vite la grande
région d>élevagedu Royaumede Castille, ils contribuérentit sa spé-
cialisation en páturagesd’hiver et au déveioppementde la transhu-
mance.Leurs proprestroupeaux,élevés encoreen faire-valoir direct>
étaient compositeset, it l>époquede la fondation de la Mesta, pas
encoreformés pour l’essentiel d>ovins. Les Templiers semblentavoir
été des précurseursen se spécialisant.trés tót dans l>élevageovin,
alors qu’Hospitalierset Calatravansrestaientplus fidéles it lélevage
bovin. Ji nous faut donc nuancerl’assertionselon laquelle la Mesta
aurait été, désle début, un organismede transhumancepresqu’exciu-
sivement destiné aux ovins. La spécialisationsemble avoir été plus
progressive,le ganado mayor tenant une place de moins en moins
importantedans la transhumance.Jusquevers 1350, les OrdresMili-
taires contribuérentau développementde 1>élevagetranshumant>ser-
vant ainsi la politique royale.

— En revanche,iors de la périodesuivante(1350-1500)>les Ordres
Militaires se sont servis de l>élevage plus qu’ils ne l’ont servi. lis
devinrent des rentiers de l>élevageen abandonnantle faire-valoir di-
rect, it l>exceptiondes Calatravansqui y demeurérenten partie fidéles.
Pourquoi?: tracasincessantsavec la Mesta, tempstroublés,maisaussi
changementprofond de mentalité. Le chevalierd>Ordre de la fin du
XVéme siécle n’a plus grand’choseit voir avec le moine-soldatdu
XIJéme siécle! Ce n>est plus un combattant(ou pratiquement)>c’est
un aristocrateappartenantit la moyenneou petite noblesse,milieu
de rentiersqui a largementabandonnétout faire-valoir direct, un laYc
marié, nc résidantplus guére dans sa commanderie,gui a sollicité
1’«habit» parce que cadet cii ayant le besoinpressantd’un revenu
complémentaire.Le fait que íes Calatravanssoient restésplus fidéles
it la Régle, n’est peut-étre pas sansrapport avec l>élevage en faire-
valoir direct. Bref, it la fin du Moyen-Age, les chevalierset comman-
deurs n’avaient plus guére de raison d>étre, ni guerriére, ni écono-
mique. En effet, ils auraient pu, comme quelques grands seigneurs
andalous, spécuier sur l>élevage, sur la lame (en l’exportant eux-
mémes au meilleur prix) ou créer une industrie textile de qualité>
ce dont l>Espagneavait grand besoin.Au lieu de cela> les Ordresse
mirent it joner un róle polutigne, employant it cet effet leur immense
fortune> tirée en grandepartie de l>élevage. La dynastieTrastamare
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parvint sur le tróne en 1369> gráce it l>aide en particulier de l>Ordre
de Santiago. ~<Nouvelle nobiesse»Trastamareet membres des Ordres
Militaires étaient issus du méme milieu. soutien du régimeet comblé
de faveurs par celui-ci. En retour, les souverains n’hésitaient pas it
s>immiscer dans les affaires privées des Ordres et> en particulier, it
exercer des pressionspour que leurs favoris soient désignésmaitres.
C’est ce que firent Jean II et Henri IV. Lors de la guerre civile gui
suivit l’accessionau trabe d>Isabeile, les Ordres Militaires, it la suite
de leurs maitres, prirent parti et firent montre d>une puissanceéco-
nomique et poiitique telie que la reineet sonépoux retinrent la legon.
La paix revenue, les Rois Catholiques décidérent de s’emparerdes
maitrises des différents Ordres, ce qu>ils firent> pour Calatrava dés
1485> Santiago dés 1493 et Alcántara dés 1494. En 1499 fut créé, au
sein du nouveau systéme polysynodique, un Conseil des Ordres et>
en 1501, Ferdinand obtint du pape i’administration perpétuelie des
maitrises. Outre son aspect indiscutablementpolítique, cette mesure
royale s>assortissaitd>avantageséconomiques:les revenusdes menses
des maitres et la possibilité d>utiliser les commanderiespour rétribuer
des services.Mais Klein a beaucoupexagéréen aliéguant qutísabelle
et Ferdinandavaientvoulu récupérérla chargede maitre de Santiago
car> depuis l>avénementdes Trastamara>une grande partie des reve-
nus du servicio y montazgolui était attachée.En fait, les Cortes de
Toléde, en 1480> s’étaient déjit chargées d>amputer largement les
juros et le servicio y montazgotenait, comme nous l’avons déjá si-
gnale, une part trés secondairedans les revenusroyaux.

Désormais les Ordres Militaires n’auront plus le loisir d’avoir une
«politique» en matiére d>élevageet se borneront it exécuterles déci-
sions- royales.
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